
 

 
Laboratoire d’Ecologie, FUSAGx – N. PIERET, E. DELBART  et G. MAHY  
Passage des Déportés, 2 – 5030 Gembloux - delbart.e@fsagx.ac.be 

1 

 
 
 
 

 
              

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rang taxonomique Plantae, Spermatophytes, Angiospermes, Monocotylédones, Hydrocharitales, 
Hydrocharitaceae 

Synonyme Elodea densa (Planchon) Caspary, Anacharis densa (Planchon) Vict., …. 
Nom vernaculaire Fr.(Nl.) Egéria, Elodée dense 
Morphologie générale Hydrophyte totalement submergée et fixée au substrat, de taille comprise 

entre 3 et 5 m. Les populations peuvent être très denses (photo 1). 
Reproduction Plante vivace. 

• Reproduction sexuée : inexistante en Europe (seules les fleurs mâles sont 
présentes). 

• Reproduction végétative : bouturage de fragments des tiges et turions*. 
Fleur Fleurs unisexuées composées d’un calice à 3 sépales blancs et d’une corolle 

à 3 pétales blancs (symétrie radiaire). Ces pétales ont une longueur comprise 
entre 8 à 12 mm et sont plus longs que les sépales. Les fleurs femelles sont 
solitaires dans une spathe (non connues en Europe). Les fleurs mâles sont 
groupées dans une spathe et possèdent de 3 (-6-9-…) étamines. 

Période de floraison : juin à août. 
Feuille Feuilles sessiles vert foncé, verticillées par 4-5 (quelquefois 3-7), ayant une 

largeur comprise entre 3 et 5 mm et une longueur comprise entre 15 et 30 
mm (photo 2). 
Les feuilles supérieures et moyennes sont moyennement souples, linéaires, 
fortement à faiblement obtuses au sommet. Le limbe est non arqué, à bords 
droits et garni de 24 à 35 dents de chaque côté. 

Tige Tige verte à brunâtre, longue de 3 à 5 m et large de 2 à 2,5 mm. 
Apex des tiges possédant des feuilles rarement recourbées (photo 3). 

Racine Système racinaire filiforme partant de la base des tiges. Quelques racines 
adventives sont distribuées de manière éparse sur la tige. 

Fruit Capsule issue de 2 à 15 carpelles soudés entre eux. Elle contient 
généralement 6 loges et abrite 1 à 5 graines. 

  
  
  

 
Fiches descriptives des principales espèces de plantes invasives en zones humides 

Photo 1 : Population d’Egeria densa 

L’égéria – Egeria densa Planchon 
 
Origine : Amérique du sud 
Introduction (B.) : volontaire – 1999 
Reproduction : végétative 
Floraison : juin à août 
Impacts : forme des populations très denses 
Occurrence : observations isolées dans le 

Brabant et en Campine. 
Semble absente dans le reste 
du pays. 

Indices :  

Cellule d’appui à la gestion des plantes invasives - Proposition de méthodes de gestion préventives et actives de la 
problématique des plantes invasives aux abords des cours d’eau non navigables 

en Région wallonne 
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Détermination Egeria densa  peut être confondue avec Elodea canadensis et E. nuttallii. 
Les feuilles d’Elodea spp. sont disposées en verticille de 3-4 feuilles. 
L’espèce est également très semblable à Lagarosiphon major. Cependant, 
celui-ci présente des feuilles alternes disposées en spirale sur la tige. Aussi, 
les feuilles situées à son apex sont souvent recourbées (photo 4). 

Caractéristiques 
autécologiques 

/ 

Habitat Eaux faiblement courantes à stagnantes, méso-eutrophes à eutrophes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*turion : minuscule lame formée par certaines plantes et assurant leur pérennité durant l’hiver. 

Impacts causés 

L’égéria présente une multiplication végétative lui permettant de produire rapidement des populations 
très denses, sur plusieurs mètres de profondeur. Ces populations denses induisent une altération 
rapide du milieu aquatique en bloquant la diffusion de l’oxygène de l’air causant des conditions 
anaérobiques du milieu directement préjudiciables pour la macrofaune et la microfaune aquatiques. 
Aussi, l’interception des rayons lumineux incidents à la surface de l’eau est fortement réduit 
provoquant. Il en résulte une homogénéisation du milieu et un monospécifisme des espèces végétales 
aquatiques. 
 

Photo 3 : Apex de tige de Lagarosiphon major 

Photo 2 : Population et apex de tige d’Egeria densa 
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L’importance de la biomasse présente entraîne une eutrophisation du milieu et un envasement peut 
alors être observé. L’égéria cause à terme une réduction de l’écoulement de l’eau, une obstruction des 
canaux ainsi que la réduction de la valeur récréative des plans d’eau. 
 
L’égéria a été mentionnée dans la littérature comme une espèce épuratrice. 
 
 

Méthodes de gestion  
 
L’égéria peut être gérée par les méthodes de gestion traditionnellement appliquées pour les plantes 
aquatiques : faucardage, arrachage, moissonnage. Toutes les précautions (pose de filets, etc.) doivent 
toutefois être mises en œuvre pour éviter la propagation de fragments et causer de nouvelles 
populations. Les résultats peuvent être substantiels mais sont très variables d’un site à l’autre. Peu 
d’essais sont décrits dans la littérature. Les résidus de gestion doivent être séchés loin du cours d’eau 
sur un sol sec. Après gestion, les machines doivent être soigneusement débarrassées de tous résidus. 
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